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c L'état sanitaire actuel estsatisfaisant.» 
Par «n deuxième télégramme à la même 

«sic , te gênerai Duclieane fait connaître 
«uc Tsarao.itrn a écc occupe sans porto le 
•XI juin. 

_ o a • p r r a t l a a i e n c o u r u 
Tout«;s les informations reçues aujour

d 'hu i viennent île Mujunga et, au plus loin, 
i é An\b*l<> c'est-à-dire'uc IX) kilomètres en 
Wtal île Sub-îrbieville ; elle» sont datées 
tla 12 juin«' ne' j ire iéuléhïpar conséquent 
nos /e moijxlr intérêt au point de vue dos 
tpv*ations miTitairas en cours. La n c u -
jefcr du passage du Bcts:boUaù Bépakely 

6er favant-garde, le général Duchesne en 
Me, venait d'être annoncée par 1 état-

major, et le général de Toroy se disposait 
à partir le lendemain pour rejoindre le gé 
néra! en chef. 

Le» a o l d a t a m a l a d e s 
Les lettres de la Reunion disent que les 

«Apitauxde l'île ont reçu en tout, de Ma
dagascar, environ 40) malades , fiévreux ou 
tonvalcscents amenés success ivement par 
Jos transports affrétés et par les Messa 
ger ies marit imes; ils se remettent assez 
«ne, bien_jue leur installation ne soit pas 
trréprocnTtife.Lesmodinoationsintrod'-^tws 
dans les disposit ions premières par le 
«épart ment de la guerre, quand il a été 
Charge d'organiser l'expédition, faisaient 
•apposer que les malades du corps expé
ditionnaire seraient so ignés sur place et 
Bon pas évacués sur la Réunion où le per
sonnel des hipitaux ne s'attendait pas à 
IflA recevoir. 

Les lettres particulières reçues des vo 
lontaires créoles et des soldats du batail
lon d'infi-nterie de marine de la Réunion, 
2ui depuiss ix mois occupeTamatave.nous 

»nt connaître que ces troupes sont extrê
mement éprouvées par la fièvre et que le 
• o m b r e des indisponibles est très cons i 
dérable. Le bataillon de Tamatave, en par
ticulier, qui a subi tout l'hivernage,bloqué 
entre la mer et les avant-postes malga
ches , sans bouger, sans tirer un coup de 
fkisil, parait avoir énormément souffert. 

Appel aux volontaires 
Toulouse, -30 juin. — A la suite d'une 

circulaire du ministre de la guerre, le g é -
aeral commandant en chef le 17e corps a 
prescrit aux chefs de corps de faire appel 
aux volontaires de tous grades qui dés ire
raient aller faire la relève des troupes ex
péditionnaires de Madagascar. 

Cet appel a été fait hier dans l e s régi
ments de la garnison. 

MM VILLES PARLEMENTAIRES 
La Commission du Budget 
Paris , 30 juin. — Nous avons déjà rap

pelé la nécess i té pour le Parlement, avant 
d'entrer en vacances , de voter les contri
butions directes pour 1890. Or, la commis
s ion du budget n'a pas encore examiné ce 
projet, et si l'on se rappelle que les élec
tions aux consei ls généraux, qui intéres
sent un grand nombre de députée, ont lieu 
à ladate limite du 28 juillet, on constatera 
que le Parlement est tout près de l'époque 
a laquelle il devra être prorogé. On s'est 
prôoccupé.en conséquence, hier, à la com
miss ion du budget, d'engager cette d is 
cussion. 

M. Cavaiguac a rappelé qu'il avait pré
senté autre d'amendement son projetd im
pôt global et progressif sur le revenu, et 
que, en conséquence, il importait que la 
commission du budget examinât à son tour 
ce projet. Il a, en fin de compte, demandé 
que la commiss ion mit la discussion des 
contributions directes en tète de son.ordre 
du jour de lundi. 

M. Georges Cochery, rapporteur géné
ral, a protesté contre cette proposition, 
attendu que M. Cavaignac a pris de longs 
mois pour faire adopter son projet par la 
commiss ion dont il était le président et 
que la commission du budget devra l'exa
miner en quatre jours ; c'est en effet jeudi 
seulement qu'a 616 distribué le projet de 
M. Cavaignac. 

M. Cochery a ajouté qu'il serait, quant à 
lui, prêt a discuter quand on le voudrait, 
mais que les chiffres demandés au gou
vernement sur les conséquences du projet 
Cavaignac n'avaient pas encore été fournis 
à la commission du budget. 

Finalement, la commiss ion a décidé que 
son rapporteur général lui proposerait, 
lnndi, une date pour la discuss ion. Nous 
croyons savoir que cette date sera celle de 
mardi. 

ÉLECTION SENATORIALE 
Amiens, 30 ju in .— Voici le résultat de 

réfection qui a eu lieu aujourd'hui : 
Inscrits : 1,344. — Votants : 1,334 

MM. Froment, dépnté, opp. 1.002 Elu 
Niquet, cons gén. rép. 157 
Morel, maire de Warfusée, 

réac. 146 
Nul s et divers 29 

il s'agissait de remplacer M. Frédéric 
Petit, qui avait été réélu au renouvelle
ment de janvier 1891 par 888 voix sur 1,348 
électeurs inscrits. Le plus favorisé de la 
liste réactionnaire, M. de Franqueville, 
irait obtenu 378 vogx. 

M. Gadaud reste au ministère 
Paria, 30 juin. —.Comme nous l'avions 

annoncé, M. Gadaud, le funambulesque 
ministre de l'agriculture, n'a nullement 
^intention de se départir de s e s fonctions. 

11 a officiellement repris son portefeuille. 
La comédie est donc finie. 

l 'JLWERSAIRE DE HOCHE 
V a D U r e a r » d e H . D s M e t 

Versai l les , 30 juin. — Aujourd'hui a été 
célébré le 127e anniversaire de la naissance 
de Hoche. 

En dehors de la fête officielle a eu l ieu 
• n a banquet démocratique ». 

Plusieurs discours ont été prononcés , 
notamment par M. Goblet, député, qui pré
s ida i t 

Jamais, a-t-il dit, cette grande fête que vous 
yrex ai justement souci de perpétuer, n'aura sou-
Irit chex tons les républicains et les patriotes une 
aaotioD plus sincère qu'au lendemain des evene-
_aa_ auxquels nous venons d'assister. 

Dans la séance récente de la Chambre, où le 
•aavarnsment était interpellé à ce sujet, comme 
| t président du Conseil disait à la tribune: < Pour 
• j , je ne me sentirai nullement humilié le jour 
sa la Boche, dont le nom nous rappelle de si 

. souvenirs, entrera i Kiel avec le dra-
lal », un de vos députés l'interrompit 

mm s'écrier : « Le général Hoche, lui, a délivré 
Basai» 

0 _ , le aom de Hoche, s'il nous rappelle des 
Ssaveairs de gloire, de puissance, d'honneur, de 
•asrté, «Veille aussi forcément dans nos coeurs 
•ai comparaisons douloureuses, 

Il tout bien •'avouer, tout en rendant hom-
•ssat à la dignité avec laquelle nos bravas marins 
Sat porté la, comme ailleurs, le drapeau de la 
Tisain. ee n'eat pas en vainqueur que noua ve-
•aasds prendre part i ces fêtas dédiées à la 
flaire ds l'empereur allemand. 

Je as veux pas revenir sur l'expression de tris-
tMse et d'amertume que cet acte du gouverne-
sasat a nriens au pays. Je ne doute pas que vous 
• s l>.y«z partagée, et TOUS n'aurez certainement 
Km leaMlH1 qu'eu nom du parti radical, noua en 
>ÇôoabraTement dégagé notre responsabilité. 

M. Goblet rappelle que d'ailleurs l es fêtes 

de Kiel forent l 'occasion d'une manifesta
tion de sympathie entre les marins fran
çais et les marins russes . Et il ajoute : 

Quelle signification exacte faoï-il y attacher, 
c'est ee qur je m'abstiendrai de rechercher. Car 
nous ne roulons pas qu'on doute de la satisfac
tion que nous fait éprouver ce rapprochement de 
plus en plus étroit avec une puissance amie. 

Je me permettrai seulement de rappeler qu'après 
lof folies de I empire, notre isolement et nos dé
sastres en 1870, nous nous étions bien juré d'en 
tiiur avec la politique de sentiment'qni nous avait 
si mal servi ; il ne faudrait pns qu'aujourd'hui, 
oublieux de la leçon des événements, nous nous 
montrions trop disposes encore à nous contenter 
de simples démonstrations sentimentales. 
- M. Goblet, à propos do la politique colo 
nialc, s'exprime eu ces t ermes : 

H semble bien prouve que si nous avons en ce 
moment des vaisseaux engagés dans l'affaire sino-
jnponaise, ce n'est pas précisément pour y défen
dre nos propres intérêts. 

Quant à notre expansion en Afrique, c'est-à-
dire au Dahomey et dans les sables du Soudan, 
les débats qui viennent de se dérouler devant la 
Chambre nous disent ce qu'on a englouti de mil
lions et quels désordres de toute sorte politiques, 
tinanciers, « Imiuisiratifs, oui présidé a née opé-
Maasa, nais —» a§ aôse aparasdt&j^ (nis oœls 
résultats nous pouvons en alleni*-. c*. as 4.M 
notre gouvernement compte faire de ces posses
sions nouvelles s'il parvient définitivement à s'en 
rendre maître. 

Ah ! messieurs, j'accepte bien volontiers, pour 
ma part, le reproche qu'on fait à notre prudence, 
à la prudence de ceux qu'on appelle « des minis
tres en retraite » de n'avoir pas voulu prendre 
l'initiative de pareilles entreprises. 

M. Goblet est ime que la paix ne pourra 
être durable et s incère € tant que le passé 
qui pèse si cruellement sur la France n'au
ra pas été réparé. » 

L'orateur examine ensuite la politique 
intérieure et regrette de ne pouvoir donner 
une note plus favorable. 

Nous avons pu jugar, le ministère à l'œuvre. 
Nous l'avons vu couvrir de sa protection, comme 
il a déj4 fait en d'autres circonstances, de nou
veaux scandales financiers, dont l'opinion atten
dait qu'on fit justice, lundis qu'il n'hésite pas i 
réclamer contre un député socialiste des pour
suites que repousse le sentiment de la Chambre 
tout entière. 

Nous l'avons vu se dérober devant l'audace 
croissante du clergé rebelle à la loi et a l'autorité 

fouvernementale, en même temps qu'il médite 
'enlever à certaines catégories de travailleurs la 

liberté que leur avait donné l'empire. 
Faiblesse d'un côté, menaces de l'autre, com

plaisance infatigable pour les ralliés de la der
nière heure, hostilité à peine dépuisée envers les 
vieux républicains fidèles aux idées du progrès, 
tels sont les caractères de la politique qui DOUS 

Messieurs, rne telle politique n'a qu'un nom, 
c'est la politique du néant. 

Le mter: 
Par i s , 30 juin. — La séance d'inaugura

tion du 5e Congrès pénitentiaire interna
tional a eu lieu aujourd'hui, à quatre heures 
dans le grand amphithéâtre de la Nouvel le 
Sorbonne. 

Pour donner plus de solennité à l'ouver
ture des importants travaux auxquels se 
livrera le congrès , le comité d'organisa
tion avait invité le président de la Répu
blique & y ass i s ter . M. Félix Faure avait 
accepté et il est arrivé à la Sorbonne a 
quatre heures un quart avec une escorte 
de cuirass iers . Le président de la Répu
blique portait le grand cordon de la Légion 
d'honneur; il était accompagné du secré 
taire général de la présidence et de deux 
officiers de sa maison militaire. 

Le président de la République a été reçu 
au perron de la Sorbonne par M. Leygues, 
ministre de l'intérieur, les préfets de la 
Seine et de police, qui l'ont conduit dans 
la loge qui lui était réservée ,Les honneurs 
militaires lui ont été rendus par 110 gardes 
municipaux en culotte blanche qui étaient 
rangés dans le vestibule et sur les mar
ches de l'escalier monumental . La m u s i 
que de la garde républicaine a joué la Mar
seillaise à l'arrivée du chef de l'Etat. 

Les s i è g e s de l'amphithéâtre sont occu
pés par les délégués, français et étrangers: 
les nombreuxinvitês occupent l e sga ler ie s . 
Les dé légués sont au nombre de 200 : 40 
français et 100 étrangers. 

La séance d'inauguration n'a compris 
que deux discours , celui de M. Leygues , 
ministre de l'intérieur, président d hon
neur du congrès , et celui de M. Pois , délé-
logué des Pays-Bas . 

Après c e s discours , l e président de la 
République es t rentré directement au pa
lais de l 'Elysée, accompagné par l'escorte 
des cuirass iers . 

DERNIÈRE HEURE 
RÉUNION SOCIALISTE 

à Blola 
Blois , 30 ju in . — Nos amis Jaurès, Gé-

rault-Richard et Rouanet ont lait cette 
après-midi une conférence aux Halles . 

P lus de 1500 personnes ass i s ta ient & la 
réunion. De nombreuses et enthousiastes 
ovations ont été faites aux orateurs, qui 
ont longuement et éloquemment exposé le 
programme social iste 

Après avoir énuinéré les multiples souf
frances de l'agriculture.nos amis ont prou
vé que le soc ia l i sme seul peut y mettre 
fin. 

L'as soin bide s'est séparée aux cris ré
pétés de : 

Vive la République sociale . 

Terrible accident de tramway 
Paris , 30 juin. — Un tel rible accident de 

tramway a eu lieu cet après-midi à Resny-
sous-Bois Un tramway lancé sur une pente 
à «ne allure trop vive, a dérai l lé et e s t 
allé démolir une maison d'un étage. 

Huit voyageurs ont été gr ièvement bles
s é s . 

Un mécanicien et un petit enfant sont 
dans un état désespéré . 

COURRIER DE BELGIQUE 
Bruxel les , 30 juin. 

L a l u t t e à O n t e n d e 
Le Conseil général du Parti ouvrier 

réuni hier soir a décidé la lutte pour l'élec
tion légis lat ive qui aura lieu prochaine
ment à Ostende. C'était à lui de prendre 
cette décision, car il n'y a pas d'organisa
tion social iste dans l 'arrondissement C'est 
le citoyen Hardyns, ouvrier t isserand, ré
dacteur au Vooruit qui aura l'honneur de 
porter le drapeau social iste dans cette fa
natique contrée et, de permettre à ceux 
3ui en ont assez des partis bourgeois 

'affirmer sur sou nom leur foi collecti
viste. Quelque minime que sera le nombre 
de nos voix, nous aurons mis le c ied dans 
la place. 

La l o i a e o l a l r e 
Le mouvement de protestation contre ie 

projet Schollaert s'accentue de plus en 
plus; avant-hier soir deux mille citoyens 
acclamaient dans la vaste sal le du «Nava-
lorances» les orateurs soc ia l i s tes Furné-
mont, Anseele et Vandervelde qui ont suc
cess ivement démontré que nos dirigeants 
voulaient s'emparer de l'enfant du peuple 
dès sa plus tendre jeunesse pour en faire 
un esc lave rés igné . 

Au fond des choses la religion n'est 
qu'un prétexte, le maintien des privi lèges 
capitalistes est le but véritable 

Un fait qui nous prouve à toute évidence 

3ue nos dirigeants ne sont que des pantins 
ans l es mains du clergé, vient de se pro

duire àGand. 
Les instituteurs catholiques de cette ville 

ayant à faire certaines réclamations (pu
rement matérielles) concernant la loi s co 
laire ont été directement trouver l'évêque 
de Gand, sachant parfaitement que la c o m 
miss ion serait beaucoup mieux faite qu'en 
s'adressant aux députés de Gand eux-mê
mes . 

Ce s imple fait prouve à toute évidence 
que les maîtres du pays s iègent dans les 
palais êpiscopaux. 

La Fédération socialiste Bruxel loise a 
décidé d'organiser des meetings de pro
testation dans toute l 'agglomération, le 
Îgouvernement hanté par la peur du soc ia -
isme persistera-t-i l dans s e s intentions 

liberticides, c'est ce que nous saurons pro
chainement, 

Georges GOTEMANS. 

M 
Î I I B A 

ÉTRANGER 
L'ALLIANCE FRANCO-RUSSE 

C i r c u l a i r e e x p l i c a t i v e d u m i n i s 
t è r e d e a a f f a i r e a é t r a n a j ê r e a d e 

R u s s i e — A f f i r m a t i o n d e l ' a l 
l i a n c e . — S o n b u t p a c i f i q u e 

e« d c f e n a i r . 
Saint-Péterabourg, 29 juin. — Notre mi

nistre des affaires étrangères a jugé 
nécessa ire d'adresser à tous l e s chefs des 
ambassades et des légat ions de Russie à 
l'étranger une circulaire explicative et 
confirmative des discours prononcés par 
MM. Ribot et Hanotaux au sujet de l'al
liance franco-russe. 

Confirmant les déclarations faites par les 
ministres français, le prince Lobanoft in
vite l es représentants de Russ ie à l'étran
ger d'éviter toute explication et toute dis
cuss ion & ce sujet avec l e s diplomates 
étrangers. L'alliance franco-russe, dit la 
circulaire du ministre des affaires étran
gères , n'a qu'un but : préserver l'Europe 
d'une guerre que pourrait entreprendre ou 

f rovoquer l'alliance des puissances de 
Europe centrale. 
L'alliance de c e s trois puissances étant 

dirigée particulièrement contre la Russie 
et la France, ces deux puissances ont été 
forcées de recourir à une combinaison qui 
les mette en état de se défendre. Cela fut 
d autant plus facile aux deux gouverne
ments que l e s sympathies mutuelles de 
leur» peuples et l 'absence de tout antago
nisme politique entre l es deux Etats leur 
offraient une b a s s e naturelle d'entente. 

L'alliance fut donc conclue sous le rè -

§ne de l'empereur Alexandre 111 et pen-
ant la présidence de M.Carnot et le docu

ment constatant ce fait fut accompagné 
d'une convention militaire. 

La circulaire conclut en insistant sur le 
but purement défensif de cette alliance qui 
n'a en vue que d'assurer la paix du 
monde. _ _ _ _ _ _ _ _ 

* ' BRÉSIL 
Mort du Maréchal Peixoto 

New-Yorck, 30 juin. — Il y a quelques 
jours , nous apprenions la mort de l'amiral 
da Gama, qui tint an des principaux rôles 
dans les derniers événements révolution
naires du Brésil. Le télégraphe nous an-
nonceaujourd'hui celle du maréchal Peixoto 
qui fut le chef d'un des deux partis alors en 
présence . 

LES ÉLECTIONS CANTONALES 
Réunions publiques 

V i l l e N o r d - E s * 
Lundi 1er juillet, à 8 heures du soir, reunion 

publique et contradictoire, chez Fremeaux, 
des Guinguettes, 56. 

V i l l e C e n t r e e t S u d - O u e s t 
Réunion du comité électoral du canton Centre 

et Sud-Ouest, lundi, 1er juillet, à 8 heures 1|2, à 
la Gaieté. 

Présence indispensable. 
L i l l e S u d - E a s 

Aujourd'hui lundi, à 8 heures du soir, réunion 
publique à la Descente des Imprimeurs, rue 
St-Sauveur, angle de la rue Lolin. 

C a n t o n d ' H a u b o u r d l n 
MARais-DE-LoMMK. — Dimanche 7 juillet, à 

8 heures du soir, à l'estaminet du Petit-Bon
heur, réunion publique et contradictoire avec le 
concours dos citoyens Ragheboom, Paulon et De-
leruelle. 

Ordre du jour : la prochaine élection canto
nales. 

Réunion du Comité cantonal.— Dimanche 
7 juillet, à 4 heures, réunion de toutes les section 
du canton à l'estaminet du Petit Bonheur, 
Marais de Lomme. 

Les délégués sont priés d'apporter un rapport 
concernant le nombre d'affiches et de bulletins 
pour leur commune respective et pour celles qu'ils 
voudraient visiter. 

LOMME. — Dimanche 7 juillet, réunion du 
comité central,au Petit Bonheur, à 5 heures du 
soir. 

Présence indispensable. 

P A § - D £ - C A L A I 8 
M. Vaillant nous adresse la lettre sui

vante que nous reproduisons intégrale
ment. 

On me communique un numéro du Réveil 
portant la date du vendredi 28 juin 1895 où l'on 
prend à partie le comité républicain du canton de 
Pas et le candidat qu'il a désigné pour l'élection 
d'un conseiller général. 

Il ne m'appartient pas de défendre le comité : 
c'est le devoir du bureau qui le représente. Mais 
je suis convaincu qu'il sentira vivement l'attaque 
dont il est l'objet et le reproche si peu justifié 
d'avoir tenté • d'étrangler la liberté ». 

En ce qui me concerne personnellement, j'ai 
déclaré dans ma profession de foi en 1889 et en 
1892 et dans les réunions publiques que je ne re
niais ni mon passé, ni mes amis. Je ne suis pas 
un républicain d'origine ; je suis un républicain 
de raison. 

Mais je n'ai pas attendu pour venir à la Répu
blique qu'elle fût le gouvernement incontesté du 
pays. J'y suis venu à l'heure du combat, avant 
1889 et depuis lors tous mes actes ont été des 
actes de républicain. 

Il est absolument faux que je sois jamais allé 
à Eu ou ailleurs rendre mes hommages au comte 
de Paris, ou au comte de Chambord, pas même 
au général Boulanger. 

Personne, dans l'arrondissement d'Arras, 
n'ignore que j'ai appartenu à la presse dès 1867. 
Républicains et royalistes marchaient la main 
dans la main contre le bonapartisme prépondé
rant. Ce temps de luttes toujours loyales et cour
toises est un des bons souvenirs de ma vie 

Je souhaiterais que les luttes d'aujourd'hui 
eussent lo même caractère. C'est dans cet espoir 
qu'en vous demandant d'insérer la présente, je 
vous prie. Monsieur le Rédacteur, de vouloir 
bien agréer l'expression de mes civilités. 

V. VAILLANT. 

M V. Vaillant, candidat soi-disant ré
publicain, mais en réalité opportuno-réac-
tionnairc, au Conseil général , confirme lui -
même dans sa lettre, l'avis que le Réveil a 
publié ù son sujet. En effet, M. Vaillant dé
clare qu'il n'a jamais renié ni son p a s sé ni 
s e s amis légit imistes et qu'il n'est pas un 
républicain d'origine mais de raison (de 
raison opportuniste autrement dit d'assiette 
au beurre, n'est-il pas vrai?) 

M. Vaillant reconnaît avoir mis sa plume 
au service de la presse royaliste, il ne 
nie pas avoir fait partie des comités légi
t imistes de la rue des Baudets d'Arroïs, 
alors qu'ils ruaient et se ruaient contre la 
République. Cela lai serait difficile car 
nombre de témoins ont encore le tympan 
ébranlé par les cris de : Vive Henri V ! que 
le pa :adinVaillant poussaitfurieusemcntrtK 
temps des luttes loyales *t courtoises qui 
est un des bons souvenirs de sa oie. 

M. Vaillant souhaite que les luttas d'au
jourd'hui aientle même caractère de loyau 
té et de courtoisie Nous le souhaitons en
core plus que lui et pour cela nous l'en
gageons à ne plus s'affubler de la peau du 
lion républicain qui ne lui convient guère 
et à cesser le rôle de caméléon politique 
qui est le propre de l'opportuniste, ce pa
rasite social à faux-nez républicain. 

Que M. Vaillant, avocat, qui n'est pas un 
républicain d'origine, reprenne donc ou
vertement son armure du, temps des luttes 
loyales et sache bien qu'il plaide aujour
d'hui, non plus devant des ju&es ordi
naires , mais devant le tribunal suprême 
de l'opinion publique. 

Un républicain d'orirune. 

Oîironips Régionale 
Votes de nos représentants 
Voici comment se sont répartis, samedi, 

lesvotes des députés du Nord et du Pas -de -
Calais dans les scrutins suivants : 

1. Sur l'ordre du jour pur et simple,après 
l'interpellation Jaurès : 

Ont -volù pour: M M D u s s a u s s o y . L e m i r e , 
de Montalembert. 

Se sont abstenus : MM. Basly, Dansctte, 
Defontainc, Lamendin. 

Ont voté contre : Les autres députés. 
2. Sur l'ordre du'jour de M. Descubes , 

ainsi conçu : 
La Chambre, comptant sur le gouvernement 

pour opposer aux doctrines collectivistes, par 
l'union des pepublicains, une politique de réfor
mes démocritiques, passe à l'ordre du jour. 

La Chambre a adopté par 319 voix con
tre 84. 

Ont voté p o u r : MM. Boudcnoot, Carpcn-
tier - Risbourg. Coget, Dron, Dubois, 
Evrard Eliez, Fanien, Graux, Guillemin, 
Hayez, Iung, Jonnart, Lepez, Michau, 
Ribot, Rose. Sirot-Mallez, Weil-Mallez. 

Ont voté contre: MM. Basly, Defontainc, 
Guesde. Lamendin. 

Se sont abstenus : MM. Adam, Dansette, 
Dussaussoy , Le Gnvrian, Lemire. Loyer, 
de Montalembert, Plichon, Tailliandier. 

M-Henry Cochin, absent par congé, n'a 
pris part à aucun de ces votes . 

L'infortuné employé était âgé de 28 ans 
et marié depuis peu. 

La gendarmerie a ouvert une enquête. 
M. l'inspecteur de service est descendu 

i la* balte de Fontaine. 
Nous donnerons s'il y a lieu rf'-otres dé

tails sur cet accident. 

pour satis-gé/ne et vieillards hospitaliers pou 
vieillards hospitalisé*'.... 

De telles fautes pousseraient au suicide un aca
démicien. Nous qui ne sommes pas de l'Acadé
mie nous en rions, mais nous répondons certai
nement au désir de nos lecteurs en émettant If 
vœu qu'4 l'avenir, notre prose soit moins cruelle
ment maltraitée. 

h ftalnt-Naalv* 
Favorisée par un temps superbe, la c é 

rémonie d'inauguration du monument de la 
tragédienne Duchesnois , avait attiré hier 
une foule nombreuse. 

Plusieurs discours ont été prononcés, 
notamment par M. Jules Claretie, de la 
Comédie Française ; Paul Foucart, avocat; 
Julien Place, maire de St-Saulve, 

Le monument, de belle venue, fait grand 
honneur à l'architecte G.Foucart, au sculp
teur Fagcl et au marbier P Baadron. 

Comme nous le dis ions plus haut, beau
coup de promeneurs, beaucoup de musi
c iens , mais peu d'enthousiasme. Contrai
rement à ce que certains adversaires du 
maire actuel avaient déclaré, M. Place n'a 
pas été décoré. 

D e m a n d e * a u - v e u d e u r a d e l ' E -
t S A I _ n r _ l e M V O B d e a T r o t a - H u l s , 

Cfcaaa 
a a r d 

_ _ • • . _ _ - MWS » • • WWaui -a-casi -a ai — 
idu * , « • e« l e aavon ds 
rd v e n d u • , • • . 

LE CANDIDAT SOCIALISTE 
d u c a n t o n d e L a n n o y 

La section Lannoyenne du Parti ouvrier 
a, dans s a réunion extraordinaire du 16 
juin, dés igné le citoyen Charles de Cock 
comme candidat au Conseil général . 

N o u s félicitons cette sect ion de cet heu
reux choix . 

Notre ami De Cock es t un dévoué qui 
tiendra vai l lamment le drapeau du Parti 
Ouvrier. 
ARRONDISSEMENTDEVALENCIENNES 

C a n t o n d e C o n d é 
Les sect ions de F r e s n e s e t deVieux-Condé 

ont désigné le citoyen Jean-Baptiste Mi
chel comme candidat au conse i l d'arron
dissement . 

Avec un tel candidat, la victoire est cer
taine dans ce canton. 

Bravo, camarades 1 
LA CONFÉRENCE DE FRESNES 

La conférence organisée avec le con
cours de nos amis Chauvin, député de la 
Seine et H. Ghesquière, rédacteur au Ré
veil du Nord a eu un très grand succès . 
Il y avait 700 personnes à la réunion. 

Les orateurs ont été vivement applau-

La candidature social iste du citoyen 
Michel a été acc lamée a l'unanimité. 

« A demain des détails. 

LE CLÉRICALISME A L'ECOLE 
On nous écrit de Gommegnies : 
Dernièrement vous racontiez qu'une 

pieuse institutrice adjointe de notre c o m 
mune avait cru bon de donner congé à s e s 
é l èves le jour de la confirmation. 

S e s supérieurs ont trouvé s a n s doute ce 
procédé de leur goût car cette sainte fille 
continue ùdonnerpubiiquemcnt libre cours 
à son ardente dévotion. 

Samedi dernier, au lieu de s occuper de 
ces é l èves , elle se livrait tranquillement, 
pendant les heures de c lasse , à l'angélique 
confection de fleurs artificielles et d o r i -
flammea destinées à rehausser l'éclat de Ja 
procession du lendemain. 

Elle déclare à qui veut l'entendre qu'elle 
n'a pas d'ordre à prendre de s e s chefs et 
que personne ne lui fera changer sa ma
nière d'agir. 

Protégée probablement par un ardent 
apôtre de l 'Esprit-Nouveau, cette digne 
institutrice se charge de prouver que le 
cléricalisme règne toujours dans les éco
les et que l'administration est d'une ex 
trême indulgence pour la gent cléricale de 
l'instruction laïque. 

Un ami de l'enseignement. 

UN EMPLOYE DE CHEMIN DE FER 
T u é à F o u t a t n e -

U n terrible accident de chemin de fer 
vient d'avoir pour théâtre la halte de Fon-
taine-au-Pire. 

Le nommé Bernard, employé au service 
électrique du chemin de fer du Nord, était 
occupé hier soir, à réparer le sémaphore 
qui protège la halte 

Le besogne terminée et au lieu d attendre 
le train ne voyageurs , Bernard eut la 
fâcheuse idée de monter dans un train de 
marchandises qui brûle la halte de F o n 
taine, afin de rentrer quelques instants 
plus tôt à Busigny ou il habite. 

Le malheureux manqua son coup et fut 
précipité sur la voie. 

On le releva avec le crâne fendu.Il avait 
été tué sur le coup. 

De Caudry on téléphona à Busigny. 
Une machine de secours et un wagon fu 

rent immédiatement envoyés sur l e s l ieux, 
Bernard conduit à Cambrai d'abord fut e n 
suite t ranspor tée Buslgnv par le train l e 
2 heures 14. 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
ET DE8 8PORTS 

I t o n b a l t . — Voici les résultats des con
cours qui ont eut lieu dimanche 30 juin 9ô. 

C h a n t i l l y , organisé par l'Union Fédérale 
et donné chez M. Paul Gobert, rue Vallon, 580 
pigeons lâchés, à 6 heures, convoyeur Dedoncker; 
par beau temps vend du sud. 

1er prix, Denis Desfontaines, 4 p. ; 2e. Ernest 
Herman, 2 p ; 3e, Duhamel. 5 p.; 4e, Maezelle,p.; 
5e, D. Desfontaines, 2 p.; 6e, Charles Declercq, 
3 p.; 7e, C. Declercq, 5 p.; 8e, Demésie, 2 p.; 
9e, Duhamel, ti p. 

10e Rohart 3 p. Ile Gilman 2 p. 12e Luna Vic
tor p. 12e Vattredalle3 p 14e P. Verbecken 3 p. 
15e A. Rogé 4 p. 16e Beuscart 5 p. 17e Ysebaert 
4 p. 18e Nutte 3 p. 19e Savary 2 p. 20c Dewyn 
3 p. 21e Vanschorisse 5 p. 22e Jonckère p. 23e 
D. Desfontaine p. 24e Descrysser 3 p. 25e Lans-
sens 2 p. 

26e J.-B. Roger 3 pi, 2~e A. Leinan 3 p.. 28e 
a thon 3 p., 29e Coene 3 p , 30e Vankenpen 

2p . . 31e JL-B. Roger 2 p., 32e J. Carrette 4 p., 
33e Desprez, 34e Vanhorme 3 p., 35e P. Denis 
2 p . 36e Nusse 2 p. 

37e Dancoisne 2 p. 38e Dubamelle. 39e Dcl-
court2p. 40e Thérin. 41e Dejoode p. 42e Des-
bucquois p. 43e Wattredalle p. 44e Bauduin p. 
45e Vatlredalle p. 46e Ysebaert p. 47e Ysebaert. 

48c, Hollemaert p. 49e, Camille Charlev p. 
50e, Léman. 51e, Janssens, 52c, Janssens, 53e. 
Declercq, 54e, Duhamel, 55e, Nikeyssc. 50e,De-
geyter. 

P o u l e s d e s e c t i o n 
Nutte, Laussens, Léman, Maton. 
Le premier pigeon a été constaté à 8 h. 3' 19" 

avec une vitesse de 1429 m. 3~ i la minute. 
Le 6 juillet aura lieu chez M Oscar Lefebvrc, 

rue de la Gare, au siège de la société l'Hirondelle 
et le 7 juillet Clermont, au sièirc de la société le 
Pigeon Bleu, rue de la Chaussée, chez M. J.-B 
Baers 

C h a n t i l l y , organisé par la Fédération 
l'Union Fraternelle de Roubaix-Wattrelos et 
donné chez M. Smits.rue Turpot, 14,182 pigeons 
lâchés, à 6 heures 10 minutes, par M. Petit 
Convoyeur Beau sud-ouest. 

1er prix, A. Vercleve, 5 p.; 2e, Vercleve, 3 p.; 
3c, Vercleve, p.; 4e, Vercleve, p.; 5e, Van-
chohenberg, 3 p ; 7e, Haustrate; 8e, Beyt, p.; 
9e, Dubreucq, p.; 10e, Thienpont, p.; Ile, Des-
met; 12e, Vcrhaeghe; 13e, Deschamps, p. 

14e Dubreucq p , 15e Deschamps p, 10e Husse, 
19e Salembier p, 18e Smit-t, l'.»e Husse, 2)e Des-
met, 21c Parent, 22e Parent, 23e Marsy, 2ie 
Husse, 25e Carnoye, 20e Slichelbaut. 

Le premier pigeon a été constaté à 8 heures 4 
m. 2 s. avec une vitesse de 1530, 00 à la minute 
et le dernier à 8 h. 7 m., avec une vitesse de 
de 1501,91 à la minute. 

Distribution 'ios prix jeudi. 
Le 7 juillet l'Union fraternelle de Roubaix-

Wattrelos donnera son concours sur Suiul-Just 
che* Belmère, angle des rues Cuvclle et Fosse 
aux-Chêacs. 

C r o i s . — Chantilly.— Organisé parla Fé
dération colombophile du Nord et donne chez M 
Lommucrt, rue de la Limite, à Croix, 82 pigeons 
lâchés à 6 heures . vent sud nuageux. 

1er prix Detock Paul 4 p. 2c Kelsiu 4 p. 3e 
Gauùciriii 4 p. 4J Verliellcn 3 p. ôc Droliait 2 p. 
6e Guesquière. 7e Fiérens l''ran(;oi<, 8e Vlae-
minck ^ 

Le premier pigeon a été constaté à 8 lr 22 OS'", 
avec une vitesse de 123,194 à la mininulc et le 
dernier à 8 h. 2i'02" avec une vitesse de 1215 ni 
68 à la minute. 

Le dimanche 7 juillet, la Fédération colombo
phile du Nord donnera son concours sur St-Just, 
chez M. Van Soye, rue du Luxembourg, près le 
pont des Arts. 

N t - J n t t organisé par la Fédération colom
bophile roubaisienne et donné chez Mme veuve 
Leclcrcq à Croix, 020 pgeons lâchés à 0 hsurcs, 
beau temps vent du sud, convoyeur C. Léman. 

1er prix Deffrenncs 7 p, 2e Turpin, 3e Carlier 
concours, 4e Corbusier 4 p, 5c Decock 3 p, 0c 
Degracvc 3 p, 7c Machu 5 p, 8e Dubreucq 4 p, 
9e Dugardin 3 p, 10c Dugardin 3 p, l ie Lcpnyp, 
12e Dubreucq 3 p, 13e Bauduin 4 p, 14e Van-
rumberg 2 p. 

15c Florin 3 p. 10e Dumortler 3 p. 17e Woutcrs 
4 p. 18e Toulet 2 p 19c Dclannoy concours 2lle 
IIus 2 p. 21c Godl'rin 4 p. 22e (iodfrin 2 p. 23c 
Carpcnticr 3 p. 24c Fretin p 25e Var.dcndrisse p. 
26e H. Cases 3 p. 27e Cartier concours 28c Van-
becq p. 

29e, Hoisne, p ; 30e, Féneçusse, p.; 31e, \ e r -
bert, p.; 32e, Lory, p.; 33c, Oraux, concours; 
3te, Lepers, p.; 35e, Vaogeltem, p.; 30e, Des-
marchelicr, p., 37e, VVutenovc, p. 

38e Marescaut p, 39e Duhem p, 40e Niffle p, 
41c Verbecq, 42e Verroust, 43e Mortier p, 44e 
Degracve p, 45e Billet p, 46e Dansctte 2 p, 47e 
Losfeld2 p, 48e Verroust 2 p. 49e Crucq p., 50e 
Vanoienne 2 p. 51e Catel, 5ïe Lepay, 53e Van-
horme. 

54e Beaucart, 55e Delbart, 56e Mignarau, u<e 
Depelchin, 58e Desobry, 59e Carlier. 

Distribution des prix jeudi soir à 8 h 1(2. 
La Fédération colombophile roubaisienne don

nera son concours sur Clermont au siège de ls 
société le Vautour, chez Emile Catel, Blanc-
Seau. 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 
La section lannoyenne du Parti ouvrier 

a désigné pour porter le drapeau des re
vendications soc ia les aux élections du 
28 juillet contre M. de Montalembert, con
sei l ler général sortant, le citoyen de Cock, 
secrétaire général de la section. 

La première réunion publique aura lieu 
le dimanche 7 jui l le t a Lys-lez-L.innoy, 
nous publierons ultérieurement l'iMMN el 
le local où elle aura l ieu. 

CHRONIQUE LOCALE 

R0UBAIX 
A l'Hospice Barbieux 

E r r a t u m 
Sous le titre à l'Hospice Barbieux, noas 

avons publié, hier, un article qui fourmille de 
coquilles et de fautes grossières. Nous renonçons 
a les relever toutes; mais il en est que nous ne 

i T t S T ^Pourquoi cette di/fêrence de 
M. Lepers à notre égartf » il faut lire : Pourquoi 

" t U ^ s t ^ ' p a r a g r s p h e 3 de la lettre qtic 
nous •' pressée l'un des pensionnaires dç Bar
bieux est à reconstituer en entier. La voici reta-

bU€ L'oOeur qui se répand dans l'appartement 
eat telle, «.tirés quelques heures, q«f .P o u r . n e V*s 

nets avan*'J-. nous sommes obligés de pas-

* On VCHI'S a fait cn-ore taire sang gêne (!) 

LA RELIGION ET LA LOI 
M. Sonnais, archevêque de Cambrai, a 

taillé sa bonne plume et if il a écrit à M. 
Berteaux, doyen de Saint-Martin, ceci : 

Monsieur le Curé, 
Ces jours derniers, j'avais entendu dire qu'un 

groupe considérable de Roubaisiens se proposait 
de protester à sa manière, contre la suppression, 
plus ou moins arbitraire, des processions de 11 
Fête-Dieu, en d'autres termes, qu'ils voulaient, 
par un acte public de foi chrétienne et de liberté 
civiques réunies, manifester leur volonté de ne 
point tenir séparées systématiquement ces deux 
nobles qualités de l'homme complet. 

Vous m'annoncez que ce projet vit nt de rece
voir son exécution et qu'il s'est réalisé dans des 
proportions grandioses, avec un ensemble et un 
ordre parfaits. Vous devez être, vous et vos col
lègues, très heureux de ce succès et très fiers de 
nos bons et braves roubaisiens. • 

L'initiative aussi intelligente que généreuse 

au'ils viennent de prendre, est pour tous les ca-
îoliques une leçon et un exemple. 

Espérons que l'on comprendra, l'une pour en 
apprécier la portée, et qu'on imitera l'autre pont 
préparer un avenir plus logique et mieux équili
bré que le présent. 

Recevez, M. le curé, l'eipression de mes senti
ments resrcctueux et dévoués en Notre-Sci-
gneui. 

H. A. SONNOIS 
Archevêque de Cambrai. 

Lundi, 17 juin. 
11 ne nous en coûte nullement do donnet 

asi le à la prose de M. Sonnois . 
Sa lettre est d'ailleurs édifiante.Le fondi 

n'en est-il pas une invitation non déguisé» 
au mépris de la loi ? 

Nous sommes trop respectueux, quant d 
nous, de la liberté de penser pour nous 
arrêter plus qu'il ne convient aux manifes
tations du genre de celle que le chanoine 
Berteaux a signalée à l'enthousiasme da 
son archevêque. Le bon sens public sait 
l'importance qu'il faut accordera ces gro 
tesques cérémonies ; mais Tes cléricaux 
seraient mal venus désormais à \ rolester 
contre nos «processions» économiques et 
à nous qualifier de « perturbateurs de l'or
dre public» quant, par exemple, nous ma
nifestons en faveur des trois-huit . . . 

L'urroté contre lequel s'insurgent l e s 
cléricaux a été pris, en 18S1, par l'oppor
tuniste Mlard qui était alors maire do Rou-
baix. M. Léon Allartagit sagement. Peut-
être ne pensj-t-il plus île miime aujour
d'hui; peut-être a-t-il été touché, comme la 
plupart de s e s frères en opportunisme, de 
la grâce de lEsprit-N'ouveau, mais il n'ap
partient pas à la municipalité socialiste do 
rapporter une décis ion qui justilie l 'exis
tence à KouBaix de deux cultes ennemis 
quoique également chrétiens. 

Que si les cléricaux, appuyés du juif 
Vel-Durand et de l'archevêque Sonnois 
veulent recommencer la manifestation d'il 
y a quinze jours, libre à eux mais nous 
ne manquerons pas d'établir une fois da(, 
plus la différence de traitement nue le g o u 
vernement pratique à l'égard des soc ia 
l istes e tù l'égard des réactionnaires.Pou*| 
ceux-ci la nolicc se fait mouton; pou» 
ceux-là elle sort ses sabres, s e s fusils ei, 
ses cavaliers ; pour les premiers elle ré^ 
serve toutes s e s duretés — passage i 
tabac, correctionnelle, prison; pour les se? 
couds elles garde toutes ses tendresses. 

Deux poids et deux mesures , vous dis-jd 
et il en sera ainsi tant qu'une c lasse gou
vernera contre une autre c lasse . 

T r o t » c e n t » f r a u r l t o l é a o u p e r * 
d u n — Un employé de commerce, u u s av*' 
Lecomte, demeurant rue Brêzin, 8, en s r^ 
tant de l'école de natation où il était alll 
se baigner samedi soir, constata avec stu*' 
péfaction que son porte-monnaie conte» 
nant trois cents francs avait disparu. 

Gustave Lcconte ne peut dire s'il a été 
volé ou s'il a perdu son argent. Ce qu'il se 
rappelle, c'est d'avoir payé un ticket da 
tramways un quart d'heure avant d'entrer, 
à l'école de natation et qu'alors il avait 
encore son porte-monnaie. 

Une plainte a été portée à la police. 
V u e x p u l v r . — Les agents de pol ice 

de suret • ont arrêté samedi soir, vers 10" 
heures, rue du Parc, le nommé Adolphe' 
Grenier, journalier, ôgé de 52 ans, demeu
rant à Mont-à-Leux et expulsé de France. 

I.o» r a n t l M a t a d u P a r t i o u v r i e r 
usas é l r e t l o i i * c a n t o n a l e » . — La s e c 
tion roubaisienne du Parti ouvrier, réunie 
hier matin, à onze heures, en assemblée 
générale à la coopérative la Pow; a décidé 
à l'unanimité de porter co.nme candidats 
aux élections cantonales du 28 juillet lea 
citoyens Carrette, Briffautel Desbarbieux, 
conseil ler général et consei l lers d'arron
dissement sortants. 

L a d u r a s s e d u J c a n - G u t s l a l n . — 
Favorisée par un temps superbe, la du-
c a s s e du Jean-Ghislain — une des plus a n 
ciennes de Roubaix — a réussi au-delà da 
toutes les espérances . 

Les forains qui y sont installés comme 
l e s cabaretiers et les petits commerçants , 
ont dû faire de bonnes affaires. Tant 
mieux t 

Le soir, les bals regorgeaient de dan 
seurs et de danseuses . 

Dimanche prochain la ducasse du Pi le 
et de l'Epeule. 

Le bon temps pour la jeunesse ! 
Lea t r s m w s u é l e e « r l q . u e a . — Le« 

tramways à traction électrique ont fonc
tionné hier, pour la première fois, sur l a 
ligne de Roubaix à Lannoy. 

Le public e s t satisfait du nouveau mode 
de locomotion. Il le témoigne en prenant 
d'assaut, aux stations, l es voitures da 
tramways. 

V é l o d r o m e r o u b o l a i e n . — Deux 
courses organisées par M Tnéodule mal
iens , auront lieu ce soir à G h 1|21 au v é l o 
drome. Ces courses sur 3 et 10 ki lomètres 
sont entièrement réservées aux négociant* 
en laines de Roubaix et Tourcoing. 

A t t a q u e n o e t u r i i e . — Samedi soir* 
Napoléon Catrice, ouvrier couvreur, 3 * 
ans et son manœuvre, un jeune homme d o 
15 ans, Edmond Brulois, demeurant t o u * 
deux rue de l'Ouest, à Croix, venaient au, 
poste central de pol ice déclarer qu i l» 
avaient été assail l is , rue des Fabricants, 
nar une bande d'une douzaine d individus.. 
P Napoléon Catrice déclara en outre qu env 
s'ônfuyant, il avait perdu le montant de s a 
semaine, 34 francs. __ . .»_• 

Les agents de garde se rendirent ruedM 
Fabricant*, niais uc virent rien <i anormal 


